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Mars : que nous apprennent les premiers sons enregistrés par 
Perseverance ?

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Un silence assourdissant. David Mimoun, responsable scientifique du microphone SuperCam et professeur à l'Isae-Supaéro, est donc gagnant. « Il est aujourd'hui possible d'entendre les vrais sons de la surface martienne, et l'étude de ces sons a un réel intérêt pour la planétologie ».Les « sons martiens révèlent un monde étonnamment calme, silencieux ». Si calme, que certains scientifiques ont « parfois cru que le microphone ne fonctionnait plus » ! Force est de constater qu'en dehors du vent, les « sources sonores naturelles sont rares ».Les scientifiques ont ainsi montré que la « vitesse du son est plus faible sur Mars que sur Terre : 240 m/s, contre 340 m/s sur notre Planète ». Mais le plus surprenant est qu'il existe en réalité deux vitesses du son sur Mars, « une pour les aigus et une pour les graves ».L'atténuation du son est « plus forte sur Mars que sur Terre, particulièrement les aigus qui se perdent très vite, même à faible distance contrairement aux graves »L'intérêt du microphone n'est pas seulement scientifique. « Il est aussi technique » Il sert à entendre si les instruments fonctionnent bien



Ce qui se cacherait sous les 
séismes détectés sur Mars

Site d'atterrissage d'InSight (triangle bleu) et 
localisation des deux évènements sismiques 
majeurs identifiés. © Sun et al, 2022 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une équipe de scientifiques chinois et australiens a ainsi développé deux nouveaux modèles d'analyse des données sismiques, leur permettant d'identifier des séismes de faible magnitude précédemment noyés dans le bruit ambiant. Leurs nouvelles méthodes d'analyse ont alors permis l'identification de 47 nouveaux évènements sismiques répétitifs et relativement similaires dans les données recueillies par Seis, probablement localisés dans des régions proches, autour de Cerberus Fossae, et associés à deux séismes précédemment détectés.D'après les scientifiques, le nombre de séismes répétitifs détectés de jour comme de nuit serait le signe de mouvements dans l'intérieur de Mars, et l'activité sismique détectée autour de Cerberus Fossae serait causée par des mouvements de roches fondues dans le manteau supérieur martien, qui serait dans ce cas plus actif que ce que l'on pensait précédemment.



Le rover Perseverance arrive à l’embouchure d’une ancienne rivière 
martienne

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Perseverance s’est hâté pour en arriver là. Au rythme effréné (pour un rover martien) de 5 km parcourus en 32 jours, l’engin a fusé d’est en ouest pour se retrouver aujourd’hui aux portes de sortie du cratère Jezero. Face à lui, le delta d’une ancienne rivière qui s’y déversait il y a 3,6 milliards d’années. Soit la raison numéro 1 pour laquelle l’astromobile a été envoyée dans cette région de la planète rouge.Les roches charriées jadis par le cours d’eau et les sédiments déposés promettent d’être des cibles de premier choix pour Perseverance dans sa récolte d’échantillons. Avec en toile de fond, l’espoir d’y trouver des signes de vie microbienne passée. Parmi les 43 tubes de collecte que le rover transporte, huit contiennent déjà de la roche prélevée (en double) dans quatre lieux distincts.En avance d’un mois sur son planning, le centre des opérations de la mission Mars 2020 a donné le 18 avril 2022 le coup d’envoi d’une campagne d’exploration de six mois, intitulée « Front du delta ». Pendant celle-ci, Perseverance effectuera un aller-retour sur le delta, au cours duquel il prélèvera environ huit échantillons supplémentaires. De retour au pied de l’embouchure fluviale, la mission suivante, « Sommet du delta », démarrera. Le rover de la Nasa arpentera alors le delta par une autre voie, pour cette fois-ci prendre définitivement ses distances avec le fond du cratère Jezero dans lequel il a atterri le 18 février 2021.



Le noyau terrestre a des fuites 
d'hélium

Des chercheurs montrent que le noyau externe de la Terre serait un réservoir d'hélium-3, 
un gaz primordial issu du Big Bang. Ce gaz s'échapperait en continu de notre Planète par le 
biais de la convection mantellique.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'hélium, comme d'autres éléments volatiles, était présent dans la nébuleuse à l'origine de notre Soleil et des autres planètes du Système solaire.On sait par observation directe que de l'helium-3 (3He) s'échappe en continu de l'intérieur de la Terre au niveau des dorsales, lors du processus de création de la croûte océanique. Or, l'hélium-3 est un gaz primordial très rare, créé peu de temps après le Big Bang. Il faisait ainsi partie de la nébuleuse qui a donné naissance au Soleil et à la Terre.Il apparait que la Terre a réussi à conserver un réservoir d'hélium-3, caché dans ses couches profondes. Mais où est-il situé exactement et quelle est la quantité de 3He restante ?Ce réservoir est situé en profondeur et cet élément chimique est certainement transporté vers la surface via le processus de convection du manteau. Gaz léger par excellence, une fois libéré en surface, l'hélium-3 n'est que très peu recyclé Acquis il y a 4,56 milliards d'années, le réservoir profond d'hélium-3 n'est donc pas réapprovisionné.Les résultats, publiés dans Geochemistry, Geophysics, Geosystems, montrent que la dissolution de l'atmosphère primitive issue de la nébuleuse aurait permis l'intégration d'un ou plusieurs millions de tonnes de 3He dans le noyau en formation, il y a 4,5 milliards d'années. En se basant sur des modèles d'interaction noyau-manteau et de dégazage via le processus de convection, les chercheurs estiment que la quantité de 3He dans le manteau est actuellement en train d'évoluer vers un état stable, 



Des volcans de glace géants découverts sur Pluton

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
En 2015, la sonde New Horizons de la NASA survolait Pluton, L’analyse des données et images recueillies par la mission New Horizons a permis la mise en évidence de structures de surface semblant avoir été produites par un phénomène connu sous le nom de cryovolcanisme, d’un type et d’une échelle inédits ailleurs dans le Système solaire.Mesurant entre 1 et 7 kilomètres de haut pour 30 à 100 de large, les étranges dômes ont été découverts dans une zone située au sud-ouest de la célèbre plaine Spoutnik. Il semble que plusieurs d’entre eux aient fusionné pour former les structures les plus imposantes.Selon l’équipe, ce type de géologie ressemble étrangement à celle produite par le cryovolcanisme, depuis longtemps suspecté de se produire sur Pluton, ces nouvelles recherches apportent des preuves supplémentaires.« Plutôt que l’érosion ou d’autres processus géologiques, l’activité cryovolcanique semble avoir émis de grandes quantités de matériaux en surface, ayant remodelé une région entière de l’hémisphère que New Horizons a pu observer de près. »Le cryovolcanisme impliquant une quantité minimale de chaleur, il est probable que les entrailles de Pluton en aient reçu davantage par le passé, ou qu’elles aient pu la conserver nettement plus longtemps que prévu.« L’un des avantages de l’exploration de nouveaux endroits au sein du Système solaire est que nous trouvons des choses auxquelles nous ne nous attendions pas », estime Singer. « Ces cryovolcans géants à l’aspect étrange observés par New Horizons contribuent à élargir nos connaissances sur les processus volcaniques et l’activité géologique des mondes glacés. »



Une étoile mourante produit d’étranges anneaux de fumée dans 
un spectacle céleste unique

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
V Hya est située à environ 1 300 années-lumière de la Terre, dans la constellation de l’Hydre. En tant que géante rouge riche en carbone, elle est actuellement en fin de vie, se débarrassant de ses couches externes avant une explosion finale qui la verra se transformer en une naine blanche enveloppée par une nébuleuse. Mais l’astre semble emprunter une voie définitivement inhabituelle pour y parvenir.V Hya ne libére par sa matière de façon uniforme, comme on pourrait s’y attendre, mais sous la forme d’une série d’anneaux de fumée.L’équipe en a repéré six en tout, qui semblaient avoir été produits au cours des quelque 2 100 dernières années, représentant une période très courte à l’échelle cosmique. Ces anneaux forment un disque déformé autour de l’étoile, que l’équipe a surnommé DUDE (pour Disk Undergoing Dynamical Expansion ou « Disque en expansion dynamique » en français).Peut-être plus étrange encore, les astronomes ont également repéré d’énormes nuages en forme de sablier s’étendant au-dessus et en dessous de l’astre à la vitesse vertigineuse de 864 000 km/h.L’équipe attribue actuellement ces comportements étranges à un astre compagnon invisible, comme une étoile à neutrons ou une naine blanche. Celui-ci orbiterait autour de V Hya tous les 8,5 ans, traversant périodiquement l’atmosphère extérieure de l’étoile, aspirant de la matière et la rejetant dans le cosmos.



Les astronomes viennent de 
découvrir un nouveau secret 

de la Voie lactée

Ici, une carte de la métallicité de 
l’intérieur de la Voie lactée. 
L’étoile rouge correspond à notre 
Soleil. Les pointillés blancs 
montrent différentes lignes de 
visée. Les lignes rouges 
marquent des niveaux de densité 
spécifiques qui font ressortir 
deux structures : une barre au 
centre et un anneau qui 
l’entoure. © Institut Max Planck

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Des cartes montrent, autour de la barre centrale de notre galaxie, une structure en anneau plus riche en métaux -- comprenez, en éléments plus lourds que l'hydrogène et l'hélium -- et constituée d'étoiles plus jeunes, de l'ordre de 7 milliards d'années, concentrées vers le plan galactique.Des anneaux similaires ont déjà pu être observés à l'intérieur d'autres galaxies. Mais les chercheurs se demandaient encore s'il en existait un dans la nôtre. Ils ont désormais la réponse.Une réponse qui les informe un peu plus sur l'histoire de la formation de notre Voie lactée. Les astronomes estiment en effet que la barre galactique s'est formée il y a au moins 7 milliards d'années. Les étoiles qui constituent l'anneau nouvellement observé ont, quant à elles, dû continuer à se former à partir d'un afflux de gaz après la mise en place de cette barre.La question qui reste en suspens, c'est celle de l'éventuel lien entre l'anneau découvert par les chercheurs de l'Institut Max Planck et les bras spiraux de la Voie lactée. Du gaz est-il acheminé vers l'intérieur de notre galaxie pour alimenter la formation d'étoiles au cœur de l'anneau comme cela peut être le cas dans d'autres galaxies spirales ? Pour y répondre, les astronomes auront besoin non seulement de données supplémentaires, mais aussi de modèles plus précis.



Les 
astronomes 
observent 

une planète 
se former 

comme une 
étoile 

autour d’AB 
Aurigae

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
AB Aurigae b, à 531 années-lumière de nous, neuf fois plus massive que Jupiter et 93 fois plus éloignée de son étoile que la Terre du Soleil, c'est-à-dire 13,9 milliards de kilomètres, environ trois fois plus loin que Neptune ne l'est du Soleil. .Les chercheurs ont pu directement imager l'exoplanète nouvellement formée AB Aurigae b sur une période de 13 ans à l'aide des instruments STIS et NICMOS de Hubble. En haut à droite, l'image NICMOS capturée en 2007 montre AB Aurigae b dans une position plein sud par rapport à son étoile hôte, qui est couverte par le coronographe de l'instrument. L'image capturée en 2021 par STIS montre que la protoplanète s'est déplacée dans le sens antihoraire au fil du temps. On peut noter que le disque entourant l'étoile AB Aurigae est vu presque de face depuis la Terre. © Science : Nasa, ESA, Thayne Currie (télescope Subaru, Eureka Scientific Inc.) ; traitement d'image : Thayne Currie (télescope Subaru, Eureka Scientific Inc.), Alyssa Pagan (STScI) À cette distance de son étoile il est impossible de se former par accrétion, donc  c'est vraisemblablement l'instabilité du disque qui a permis à cette planète géante de se former à une si grande distance, plutôt que le mécanisme « classique » d'accrétion de cœur.



Record : une galaxie vue seulement 300 millions 
d'années après le Big Bang ?

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une batterie de télescopes (avec au sol le télescope japonais Subaru à Hawaï et le télescope Vista (acronyme de l'anglais Visible and Infrared Survey Telescope for Astronomy) de l'ESO, et dans l'espace le défunt le télescope spatial Spitzer) ayant observé pendant plus de 1.200 heures un astre baptisé HD1 suggère que l'on observe la plus ancienne galaxie détectée à ce jour. Elle pourrait abriter un quasar, ou une population mythique d'étoiles primitives, jamais encore mis en évidence réellement mais prédit par les théoriciens.HD1 qui est le plus lointain jamais découvert à ce jour possède une valeur de z recordHD1 serait vu tel qu'il était il y a environ 13,5 milliards d'années, soit seulement environ 300 millions d'années après le Big Bang.Des observations à l'aide de l'Atacama Large Millimeter/submillimeter Array (Alma) confirme la distance de HD1, qui est d'environ 100 millions d'années-lumière plus loin que GN-z11, l'actuel détenteur confirmé du record de la galaxie la plus éloignée.Deux choses concernant HD1 restent à établir plus solidement. Tout d'abord sa distance, et il est prévu de le faire en l'observant avec le James-Webb. Mais aussi sa nature exacte car les astrophysiciens ne savent pas encore très bien s'ils observent une galaxie ordinaire ou un quasar avec un trou noir supermassif qui contiendrait déjà environ 100 millions de masses solaires, ce qui serait spectaculaire pour une galaxie observée aussi tôt après le Big Bang. Le trou noir supermassif de notre Voie lactée n'en contient actuellement que 4 millions mais il est vrai que dans le cas de M87* c'est un peu plus de 6 milliards de masses solaires.



Le Soleil est plus actif que prévu !

Depuis septembre 2020, le nombre de taches observées à la surface du Soleil est constamment 
plus élevé que ce qu'avaient prévu les chercheurs de la Nasa.

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Une nouvelle éruption solaire de classe M9.6, assez intense, s'est produite ce 21 avril à 1 h 57 TU, soit à 3 h 57 heure de Paris, de nouveau dans la région acitve 2993 et 2994. Elle est cette fois davantage tournée vers la Terre.



La Chine dévoile son télescope Hubble

Visuel du 
télescope spatial 
Xuntian non loin 
de la station 
spatiale 
chinoise, une 
fois finie. © 
Space Manned
space Agency 

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'agence spatiale chinoise continue d'avancer en développant une gamme de télescope spatiaux, dont Xuntian, l'équivalent d'Hubble en termes de capacité. La Chine veut devenir la première puissance scientifique du monde en 2050. Le timing est serré : le télescope spatial doit être prêt à la fin 2023 pour un lancement en 2024. Xuntian pourra observer l'Univers dans les mêmes longueurs d'onde qu'Hubble, c'est-à-dire dans le visible, le proche infrarouge et l'ultraviolet. Il sera toutefois un petit peu moins précis. Il sera également moins sensible à la lumière, avec un miroir de deux mètres de diamètre. En revanche, le champ de vue de Xuntian est plus large que celui d'Hubble. Il pourra voir des portions de ciel 300 fois plus importantes, et ainsi couvrir plus de cibles. Finalement, le télescope spatial sera détaché de la station mais restera sur une orbite à proximité. Ainsi, s'il y a besoin de le réparer, il suffira de la connecter à la station pour que les astronautes chinois puissent intervenir.L'agence spatiale chinoise a aussi conçu : un télescope solaire (ASO-S), suivi d'un projet de télescope spatial baptisé Einstein et dédié à l’observation de l’Univers en rayons X pour ainsi étudier les événements extrêmes visibles, ou les objets très lourds comme les trous noirs. 



Qu’est-ce que c’est ? Eclipse partielle de Soleil vue de Mars par Phobos

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
 Le 2 avril 2022, le rover Perseverance a été témoin d'une éclipse du Soleil par Phobos, une des deux lunes de Mars. C'est la plus détaillée jamais réalisée depuis la Planète rouge. 



Une centrifugeuse pour catapulter des satellites dans 
l’espace : la Nasa prépare la révolution

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
L'Agence spatiale américaine a annoncé une collaboration avec la start-up SpinLaunch afin d'envoyer un objet en orbite basse. L'objectif est de tester les capacités de la centrifugeuse qui pourrait devenir une alternative économique et écologique aux fusées conventionnelles.La Nasa oriente ses recherches vers de nouveaux horizons et mise sur... une grosse centrifugeuse.Dans un communiqué de presse diffusé le 6 avril par le site Business Wire, l'agence spatiale américaine annonçait le début d'une collaboration avec la jeune compagnie californienne SpinLaunch. L'objectif est de tester, dès 2022, les capacités du projet porté par l'entrepriseFondée en 2014, l'entreprise SpinLaunch prône une évolution écologique et économique de l'exploration spatiale. Ce titanesque tambour de 50 mètres de hauteur et de 33 mètres de diamètre possède en son sein un grand bras auquel serait attaché un projectile. La rotation du bras, gagnant progressivement de la vitesse, permettrait d'augmenter l'énergie cinétique de l'objet à propulser dans l'espace.Une fois la vitesse suffisamment élevée, le projectile serait envoyé à la verticale depuis un tube adjacent au tambour, semblable à une cheminée. La force provoquée par la rotation de l'objet atteindrait potentiellement entre 9.000 et 10.000 G. Comparativement, la force exercée sur des astronautes décollant dans une capsule Soyuz est équivalente à 5 G.



Un nouveau type d'explosion stellaire : voici les micronovae !

Les micronovae
sont des 
explosions 
similaires aux 
novae, mais à 
plus petite 
échelle et plus 
rapides, ne 
durant que 
quelques heures

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Les micronovae sont des explosions similaires aux novae, mais à plus petite échelle et plus rapides, ne durant que quelques heures, selon un communiqué de l'ESO annonçant la découverte d'une nouvelle classe de novae (le terme de nova stella, qui veut dire « étoile nouvelle » en latin), s'ajoutant à celle plus récente des kilonovae qui sont, elles, des collisions d'étoiles à neutrons. Les micronovae se produisent sur certaines naines blanches dotées de champs magnétiques puissants.On sait donc aujourd'hui qu'à la différence des supernovae, les novae sont des explosions qui ne conduisent pas (ou rarement) à la destruction de l'étoile génitrice ou qui ne produisent pas une étoile à neutrons ou un trou noir. Dans le cas d'une nova, tout commence par une naine blanche dans un système binaire qui accrète de l'hydrogène en provenance de son étoile compagne jusqu'à ce que la pression et la température en surface deviennent suffisantes pour enclencher une réaction de fusion thermonucléaire explosive. Lorsqu'une nova survient, la luminosité de la naine blanche est alors multipliée par 10.000 pendant quelques jours. Le processus peut se répéter : on sait par exemple que RS Ophiuchi a explosé six fois en un siècle.



Des dunes sur la lune volcanique de Jupiter !

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Dunes potentielles sur Io, la lune de Jupiter. Une analyse indique que le matériau sombre (en bas à gauche) est formé de coulées de lave récemment mises en place, tandis que les caractéristiques répétées en forme de ligne dominant l'image sont des dunes potentielles. Les zones blanches et brillantes peuvent être des grains nouvellement mis en place lorsque les coulées de lave vaporisent le givre de dioxyde de soufre adjacent. © Nasa, JPL-Caltech, Rutgers Des images de la surface de Io, prises par la sonde Galileo, suggéraient la présence de dunes sur la lune volcanique de Jupiter. Toutefois, les planétologues étaient dubitatifs, car les vents ne devaient pas être suffisamment puissants pour que se forment vraiment des dunes. Mais une équipe de chercheurs a montré que des écoulements de dioxyde de soufre sublimé par des coulées de lave pouvaient faire l'affaire. Elle repose sur des analyses d'images de la surface de Io, prises pendant les 14 années qu'a duré la mission Galileo.Io est très volcanique, sa surface apparaît comme un mélange de coulées de lave solidifiées de couleur sombre, des coulées en cours et des régions couvertes d’un « givre » particulier, à savoir du dioxyde de soufre solidifié.D'après les calculs des chercheurs, ces régions seraient parfois chauffées par en dessous par la mise en place de flots de magma. Le dioxyde de soufre se sublimerait produisant alors à son tour en surface des écoulements denses de gaz se comportant donc comme des vents plus puissants que ceux pouvant naître dans l'atmosphère de Io.Les modèles mathématiques développés sur Terre et rendant compte des tailles et des ondulations de champs de dunes à partir des équations du transport de grains de taille et de densité différentes sous l'action de l'écoulement d'un fluide (notamment par transport éolien) peuvent alors être transposés au cas de ces flots de SO2. Les grains de sable issus de l'altération des coulées de lave et les flots de dioxyde de soufre sublimé sont alors en mesure d'expliquer les caractéristiques des structures ressemblant à des champs de dunes, ce qui accrédite l'hypothèse qu'elles le sont.



Une incroyable 
mêlée de galaxies 
photographiée par 

Hubble pour ses 
32 ans

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
Pour fêter les 32 ans du télescope spatial Hubble, la Nasa a publié une photographie qui montre la fusion annoncée de cinq galaxies. Le quintette nébuleux est l’un des plus serrés que les astronomes connaissent.Cinq galaxies qui semblent tournoyer les unes autour des autres : c'est le Groupe Compact de Hickson 40 qu'a capturé Hubble. D'ici un milliard d'années, elles entreront en collision pour ne devenir qu'une seule galaxie elliptique géante.Trois de ses galaxies sont en forme de spirale, une est elliptique (ovale) et la dernière lenticulaire (en forme de lentille). De telles réunions de galaxies ne sont pas rares mais ce groupe a la particularité d’être isolé des autres. Cette danse tranquille se déroule à environ 300 millions d’années-lumière, dans la constellation de l’Hydre. Une des hypothèses qui expliquerait cet isolement est la présence de matière noire au niveau de HCG 40. La matière noire ralentit les galaxies qui la traversent, ce qui les fait tomber les unes sur les autres. Ainsi, les astronomes estiment que, dans un milliard d’années, les cinq galaxies auront fusionné pour n'en former plus qu’une seule, elliptique et géante.Sur ce cliché dévoilé à l’occasion du 32e anniversaire du lancement du télescope Hubble (c’était le 24 avril 1990), outre quelques étoiles de la Voie lactée, on observe de très nombreuses galaxies situées bien plus loin, en arrière-plan de HCG 40.La cause ? La matière noire : elle entoure les cinq galaxies dans une sorte de halo. En conséquence, elles se rapprochent inexorablement les unes des autres, mues par leur attraction gravitationnelle mutuelle, mais aussi par celle de la matière noire, invisible. Hubble les a observées à un moment clé de leur vie, alors qu'elles s'apprêtent à fusionner les unes avec les autres. À ceci près que les échelles de temps ne sont pas les mêmes que pour nous, puisque la fusion n'arrivera que d'ici un milliard d'années !



 Télescope James-Webb : l’instrument Miri a atteint sa température idéale
il nécessite une température de seulement 7 K, soit l'équivalent de -266 °C
Un refroidissement qui permet d'éliminer le bruit infrarouge ambiant, provenant des objets « 
chauds » et proches, et ne détecter ainsi que les astres lointains.

En bref

 L'ESA délaisse les programmes lunaires de la Russie

 C/2021 03 est passée au périhélie le 21 avril  à 0,29 UA du Soleil
Elle pourrait être visible avec des jumelles dès le mois de mai

 Un homme a marché sur Mars !

 Perseverance a enfin retrouvé son parachute sur Mars
C'est très exactement à Sol 404 que la MastCam-Z a repéré la relique, un peu 
au sud de la position du rover. À environ 700 mètres

 La Terre va envoyer un message aux extraterrestres d'un système planétaire 
proche

Trois astronautes chinois reviennent sur Terre après une mission 
record

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
*Après avoir décidé de se passer des Russes pour sa mission ExoMars 2022, l'ESA annonce qu'elle cesse sa coopération avec Roscosmos pour les programmes à destination de la Lune. Contrairement à ExoMars où c'est la Russie qui apportait des éléments à la mission, l'ESA devait fournir aux missions Luna des équipements de pointe. Ces instruments et systèmes ne sont pas pour autant abandonnés. Jugés prioritaires pour l'autonomie de l'ESA dans le domaine de l'exploration, ils voleront à bord d'autres missions... non russes./Entre la génération qui est allée sur la Lune et celle qui marchera sur Mars, il y a celle de l’ancien astronaute de la Nasa Scott Kelly. Après avoir passé presque une année entière à bord de la Station spatiale internationale (ISS), il rêvait de fouler le sol de la planète rouge. Et Amorim Cork Flooring lui en a donné l’occasion. Ou presque. Puisque la société a reproduit pour lui un morceau de surface martienne en liège. Un paysage plus vrai que nature… (en anglais) © Amorim Cork Flooring, Stream and Tough Guy, Vimeo C’était prévu mais plus tôt donc plus de 400 jours à sillonner le sol martien et cette fois ça y est, le rover de la Nasa Perseverance a enfin retrouvé son parachute -- et son bouclier thermique !.Les exoplanètes de Trappist-1 sont déjà des cibles pour le télescope spatial James-Webb qui pourrait donner de précieux renseignements  dans un avenir proche sur certaines d'entre elles possédant peut-être une atmosphère avec des formes de vie. Mais, déjà cette année, il est prévu d'envoyer un message en direction de ces mondes, au-cas où ils posséderaient également une civilisation technologiquement avancée.Le record de durée était détenu par l'équipage précédent, Shenzhou 12, avec près de deux mois de mission. Les trois astronautes avaient rejoint la nouvelle station spatiale chinoise le 15 octobre 2021. Pendant ces six mois, l'équipage Shenzhou 13 y a réalisé de nombreuses expériences scientifiques.



Un étrange « tourbillon volant » 
observé au-dessus d'Hawaï

Commentaires du présentateur
Commentaires de présentation
 L’ovni dans le ciel d' Hawaii était en fait la retombée dans l'atmosphère du dernier étage d'une fusée de SpaceX. 
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